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Chs.  LEGGE,  Ecr.,  1.  C.  et  DUNCAN  MACDONALD,  Ecr. 


Voici  le  Rapport  de  MM.  dis.  Legge,  I.  G.,  ot  Duncan  Macdonald,  présenté 
à  une  assemblée  des  membres  du  Conseil  de  Ville  et  d'une  délégation  des 
Comtés  de  la  Rive  Nord  de  l'Ottawa  tenue,  à  l'Hôtel  de  Ville,  Jeudi,  le  2 
Mars  1871  : 

Montréal,  28  février  1871. 

mille  ûcres  pnr  mille  de  Montréal  à  Grrenville, 


Monsieur,  —  En  conformité  avec  les  ins- 
tructions reçues  des  directeurs  du  Chemin  de 
fer  de  Colonisation  du  Nord,  nous  avons  visiié 
et  examiné  le  pays  situé  entre  Montréal  et 
Ottawa,  dans  le  but  de  constater,  en  autant 
([ue  nous  avons  p'i  le  faire  par  un  examen  ra- 
pide, les  avant,,  i  ^  relatifs  pour  la  localisation 
du  chemin  de  fer,  sur  les  rives  nord  ou  sud  de 
rOutaouais.  Nous  vous  soumettons  le  rapport 
suivant,  comme  étant  le  résultat  de  nos  inves- 
tigations, depuis  le  20  .jusqu'au  28  du  présent 
mois. 

Alin  de  correspondre  aux  conditions  admi- 
ses généralement  comme  nécessaires,  que  la 
ligne  devrait  être  indépendante  ou, en  d'autres 
termes,  devrait  procéder  directement  do  la  cité 
do  Montréal,  dans  la  direction  de  la  vallée  de 
rOutaouais  ot  des  terres  non -concédées  situées 
au  nord  de  celte  région,  de  manière  à  remplir 
son  but  de  chemin  de  colonisation  et  de  s'unir 
avec  le  chemin  dt  fer  du  Canada  Central,  il 
était  évident  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  aucun 
point  de  départ  de  la  ligne  du  Grand-Tronc,  à 
l'Ouest  de  Montréal. 

Le  pays  situé  entre  celte  cité  et  Grenville, 
qui  est  situé  sur  l'Oulaouais  à  environ  60  mil- 
les de  Montréal,  étant  extrêmement  favorable 
pour  la  localisation  d'un  chemin  de  fer,  et  au- 
cune différence  d'opinion  n'existant  sur  la  rou- 
le à  suivre  sur  ce  parcours,  notre  attention 
s'est  portée  plus  spécialement  sur  la  région  en- 
tre Grenville  et  la  cité  d'Ottawa.vu  qu'il  exis- 
te la  plus  grande  diversité  d'opinion  en  ce(|ui 
regarde  son  adaptation  pour  une  ligne  declie 
min  de  fer,  spécialement  sur  la  rive  nord,  tant 
en  ce  qui  regarde  ses  dillicultùa  physiques 
qu'en  ce  qui  concerne  la  somme  de  trallc  que 
l'on  pourra  obtenir,  si  le  chemin  suit  cette 
rive. 

La  Compagnie  du  Canada  Central  n'ayant 
pu  obtenir  de  la  Province  d'Ontario  le 
renouvellement  de  l'octroi  de-  terres  de  12,- 
000  acres  par  mille,  pour  venir  en  aide  au  che- 
min, s'il  passait  sur  le  coté  sud  do  la  rivière 
entre  Otiawa  et  Hawkesbury,  village  situé 
vis-à-vis  Grenville,  tandis  qu'en  môme  temps 
le  gouvernement  de  Québec  olfrait  et  renouve- 
lait l'octroi  (le  terres,  dans  la  mesure  de  cinq 


distance  de  6'0  milir  avec  un  octroi  ad- 
ditionnel de  15,000  acres  par  mille  de  Gren- 
ville à  Aylmer,  village  situé  sur  la  rivière 
Ottawa  à  environ  huit  milles  au  dessus  de  la 
cité  d"Ottawa,  ou  une  dislance  totale  de  Gren- 
ville de  soixante-huit  milles;  ce  qui  fait  en 
tout  un  octroi  de  1,300,000  acres,  moyennant 
la  condition  expresse  que  la  ligna  serait  en- 
tièrement localisée  dans  la  Province  de  Qué- 
bec ;  ce  fut  en  conséquence  une  question  de 
grande  importance  pour  le  succès  de  l'en- 
treprise, de  voir  à  lu  possibilité  de  se  confor- 
mer à  celte  condition,  en  s'assurant  ainsi 
l'octroi  du  gouvernement. 

D'un  autre  côté, une  promesse  avait  été  faite 
parle  gouvernement  d'Ontario  d'un  octroi 
d'argent  de  $2,000  à  $4,000  par  mille  pour  ve- 
nir en  aide  aux  nouveaux  chemins  de  fer, 
pourvu  qu'ils  allassent  dans  la  direction  des 
terres  de  la  couronne  et  les  ouvrissent,  mais 
celte  somme  n'était  pas  payable  avant  le  par- 
achèvement du  chemin.  L'incertitude  sur  la 
question  de  savoir  si  la  ligne,  en  étant  située 
sur  le  côte  sud  de  la  rivière,  entre  Hawkes- 
bury et  la  cité  d'Ottawa,  pourrait  même  récla- 
mer cet  aide  modi'ré,  en  vertu  des  stipulations 
mentionnées,  fait  naturellement  regarder  la 
rive  nord  avec  faveur  par  la  Compagnie,  pour- 
vu  que  les  dépenses  de  construction  ne  soient 
pas  de  beaucoup  supérieures  à  ce  qu'elles,  se- 
raient sur  la  rive  sud,  de  manière  à  excéder  la 
valeur  de  l'odroi  de  terres  de  Québec. 

On  a  allégué  contre  la  rive  nord  que  les 
Laurentides  étaient  situées  près  d'elle,  de  ma- 
nière à  rendre  la  construction  d'un  chemin 
fort  coûteuse, — qu'il  y  avait  peu  de  lerre  ara- 
b'e  et  qu'on  ne  pouvait  s'attendre  conséquem- 
menl  à  aucun  fret  sous  forme  de  produits  agri- 
coles ;  que,  même  dans  le  grand  item  du  bois 
scié,  la  rive  sud  lui  était  supérieure  ;  que  la 
population  est  clair-sem  e  cl  que  la  nature  du 
terr(iin  fesait  anticiper  pou  d'augmentation  ; 
tandis  que  de  l'autre  côté,  le  pays  situé  sur  le 
sud  de  i'Oltawtt,  ou  dans  la  province  d'Onta- 
rio, offre  des  facilités  particulières  pour  une 
ligne  de  chemin  de  fer,  étant  comparativement 
plat,  n'ayant   que  peu  de  rivières  à  traverser 


et  étant  \m  boau  district  agricole,  bi^n  établi, 
ei  pro;nellanl  une  source  consi  If-ablo  lie  frt 
local  en  luiiliiion  au  ^ran'l  commerce  de  bois. 
Jusqu'à  quel  poiut  ces  parole-  ont  été  réaii- 
8ée«,  le  résultat  de  nos  rech'^rches  nous  le 
dira. 

Nous  sonnerons  d'abord  une  courte  descrip- 
tion de  !a  lignH  et  du  pays  exploré  le  lonj,'  de 
la  rive  nord,  puis  celle  du  sud,  avec  un  état 
comparatif  di^s  pnncipaux  produits,  etc.,  etc. 
En  laissant  l'cxlMimilô  supérieure  du  che- 
min de  fer  de  CariTlon  et  do  Grenville,  on  j 
éprouve  quelque  difficullc  à  atteindre  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  Rouge.  A  cet  endroit  un 
éperon  de  la  cliaine  des  Laurciilides  s'approche 
à  un(^  courte  distance  de  la  Ri'vièr«  Ottawa, 
m£.is  laihse  un  espace  onplatpan  sufli-^ant  pour 
plusieurs  lignes  de  chemins  df  fer,  à  une  hau- 
teur suflisanle  au-dessus  de  l'eau.  D" 
la  rivière  Rouge  à  P.'ipinfauville,  le  plateau 
qui  se  trouve  entre  l'Ottawa  et  la  base  des 
Laurenlides,  varie  en  largeur  d'un  quart  d'' 
millH  à  un  mille,  avec  une  hauteur  de  '20  à  40 
pieds  au  dessiis  du  niveau  de  la  rivière.  Le 
sol  est  argileux,  presque  tout  défriché  et 
cultivé,  et  admirablement  propre  à  la 
coiistruclion  d'une  voie  ferrée  de  première 
classe.  Dans  c>  Ue  région  il  n'y  a  que  quelques 
jtivms,  et  ceux  (]Ui  contiennent  des  ruisseaux 
ou  des  petits  courants  d'eaux  ne  présenteront 
aucune  dilliculté  à  être  traversins. 

De  Papineauville  à  Buckin.;<ham,  on  retrou- 
ve 1  même  aspect  général  de  pays,  mais  avec 
un  plateau  beaucoup  plus  long,  et  atteignant 
mime  à  quei()ues  endroit»  une  largeur  de  six 

milles.     Le  plateau,   île  lad,  est  divisé  en  une  :  idévé  du  pont  devra  être   stul^ment 
siTie  de   terrasses  avant   de  20   à  30  pieds  d'- : 
hauteur  et  chacune  d'une  larg-'ur   d'un   demi; 
mille  et  courant  parallèh'mrnt  entre  eiles-el  la  ■ 
rivière  Ottfiwa.     Là   ligue  de   chemin   de  1er  | 
pounail  suivre  l'union  l'autre  deces  icrrasses  \ 
avec  une  facilité  éjrale  ;  mais  comme  l'endroit  ; 
le  plus  favoiuble  pour  traverser  lu   rivière  Na- 1 
li-ui  &^■      iiuve  près  de  .son  emlionciiure,  il    est; 
prol)f-        que  la  terrasse  la  plus    basse   de 
viait   être    adoptée,    vu    qu'elle    donne    un" 
hiuieur    sulïisaiite    au  .lessus     de    l'Otlawa. 
Nous  s(  milles  gandemeiit  fr;ippé  de  la  feriili- 
le  de  ct-'He  section,  dont  une  grande  partie  est 
en  ciiliure. 

li  gr.Mi  I  et  ilonssant  vi'hige  de  Bncking- 
h  m,  qui  comi'ieiei  une  popnlalion  de  deu\ 
mille  â  les,  es'  situé  à  phisieirs  nidle.s  en  ar- 
riére .le  l'einhouduire  de  la  rivière  itu  Lievr  , 
et  S"  trouve  à  tiii"  distance  de  100  milles  en- 
viron de  M  nlr'^l.  Le  village  possè  le  plu- 
sieurs grands  eiublissments  pour  la  manufac- 
ture du  bois  de  sciage,  avec  un  énorme  pou- 
voir  d'eau  qu'un  peut  encore  utiliser.  Le 
bois  est  transporté  à  plusieurs  milles  des 
uioulins  par  des  glissoires  jusijuà  la  rivière 
Ottawa,  où  il  est  mis  en  radeau  ou  placé  sur 
des  barges  pour  être  tran-^porie  mu  marche. 
Le  chemin  pourrait  traverser  le  village  où  l'on 
pourrait  placer  des  voies  latérales  en  connex 
ion  avec  les  moulins  :  en    suivant  la  terrasse 

1.,   ..!.,«  Un^^r^r,  ..»>  onï'iirarn it     pnp.nrî^    fnp.ilement 
ia  piur  i.'a-:-'. '•■' -- - 

aux  extrémités  des  glissoires  et  aux    lieux   de 
chargement. 

Dr'  Buckingliam  à  IIull,  vis-à-vis  la  cité 
d'Ottawa, 'listahce  d'environ  vingt  milles, nous 
trouvons    les    mêmes    conditions   favorables 


pour  la  construction  d'un  ch>^min  de  fe:-  de 
première  claî>se,  avec  une  ban  le  fertile  de 
sept  à  quinze  mille»  entre  les  Laurentides  et 
la  rivière  Ottawa.  I-ti  Galineau,  un  des  cours 
d'eaux  les  plus  considéraldeH  qu'on  y  rencon- 
tre, se  décharge  dan-  l'Ottawa  à  HiiU.  F^a 
moyenne  lie  sa  largeur  est  au-dessus  do  600 
pieds  ;  ses  rives  sont  unies  et  sont  favorables 
à  une  traverse.  Elle  est  navigable  pour  les 
barges  dans  une  distance  de  plusieurs  milles, 
jusqu'aux  clos  do  bois  do  MM.  Giimour  et  Cie. 
Le  point  le  plus  favorabh»  de  traverse,  quant 
au  terrassement  et  à  l'eiitn'e  dans  IIull,  se 
trouve  près  de  l'embouchure  de  cette  rivière  ; 
on  pourrait  y  placer  soit  un  pont  assez  élevé 
noiir  laisser  passer  les  barges,  ou  un  j^ont 
toiii  liant  moins  élevé.  En  tenant  la  ligne  un 
peu  plus  au  nord,  sur  un  plateau  plus  élevé, 
ou  à  la  tête  de  la  rivière  navigable,  elle  pour- 
rait être  traversée  au  moyen  d'un  pont  fixe  or- 
dinaire. Cette  entrée  dans  Hull  par  la  der- 
nière route,  ne  serait  pas  cependant  aussi  di- 
recte, ni  aussi  peu  dispendieuse  que  celle  pas- 
sant en  front. 

Près  de  IIull,  on  pourrait  effectuer  un?  jonc- 
tion avec  le  Canada  Central,  par  un  pont  pla- 
cé un  peu  plus  haut  que  la  Chute  d^s  Chau- 
dières. La  largeur  loiale  de  la  rivière  à  cet 
endroit  est  d'environ  4,100  pieds,  mais  la  ri- 
vièr«  esi  peu  profonde  et  peut  être  traversée  en 
grande  partie  par  de  légers  terrassements,  vu 
que  les  rives  en  sont  bas«es  et  que  le 
chenal  principal  n'a  que  100  pieds  de  largueur. 
Le  bois  et  les  billots  étant  les  seules  choses 
qui  passent  en  cet  endroit,  le  cûLé  le  moins 
■  "  '  un  peu 

plus  élevé  que  le  niveau  des  eaux  hautes.  Ce 
(lout  de  chemin  de  fer  je  é  sur  l'Ottawa  ne 
nuira  en  rien  aux  bâtisses  t>t  aux  rues,  et  dans 
iiotie  opinion,  c'est  le  siti^  le  plus  avant.igeux 
et  le  moins  lispemlieux  iiui^  l'on  puisse  choisir 
entre  Sie  Anne  et  la  ville  d'Oliawa. 

De  Iliil!  au  village  d'Aylmer,  le  chemin  sui- 
vra la  berge  de  la  rivière  ilaiis  une  ligne  direc- 
te et  cnurte  Le  chemin  ainsi  localisé  offrira 
de  grandes  facilites  de  communication  pour 
les  mouliiiS  à  vapeur  qui  seront  construits  sur 
les  rives  de  l'Ottawa,  et  tireront  leurs  a pprovi- 
sionn 'miMits  de  buis  de  la  rivière  supérieure. 
Entre  IIull  et  Ayliner,  il  existe  une  contrée 
tiès-f  ride  où  l'on  reiuaniip'  déjà  plusieurs  l'er- 
tu 'S.  O'i  nous  apprend  i]un  le  Comté  voisin  à 
l'ouest,  Poiitiiic,  esi  d"  beuiic  lup  plus  fertile 
ei  bien  evubli,  et  olfre  de  giand-<  avantages 
pour  le  passsage  dans  celte  contrée  du  che- 
min de  fer  «pli  entrerait  dins  OiU'rio  parle 
l'ortage  du  Fort  ;  mais  comme  Aylmer  était 
le  terme  de  nos  exploratmns  à  l'ouest,  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  d'examiner  nous- 
mème  ce  pays. 

A  Aylmer,  la  ligna  de  ce  chemin  de  fer 
povirrait  opérer  une  jonction  avec  les  stearr.ers 
1  de  la  Compa^îiiie  de  Transport  de  l'Union,  » 
qui  pénètre  à  une  grande  distance  dans  le 
haut  de  l'Ottawa.  Nous  avons  demandé  aux 
oflici^rs  de  cette  compagnie  à  Ottawa  des  dé- 
tails relalivemeut  au  tonnage  de  fret  tranv 
porte  ainuellenieut  par  leur  ligm»  ;  la  cora  a- 
gnie  de  ce  chemin  de  fer  pourrait  s'attendre 
avec  rai-oii  à  avoir  une  quantité  de  ce  fret  à 
transporter  de  Montréal  à  Aylmer,  car  on  évi- 
terait un  transbordement  dispendieux  dOtla- 
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wa  et  de  lIuU  à  Aylmfir.  Nous  n'avons 
pu  ohti'iiir  1rs  inlonualions  (icmaiiiléos, 
iniiis  il  t's-l  évidfinl  i(ne  li^  monUinl  du 
fret  scru  Iri's-consiili'ialiltî  ;  car,  pfndiinl  lu 
saison  ilo  la  nnvigaliun,  on  emploie  dix 
grands  wagons  pour  h'  lrans[)orl  da  IVet  el 
iiuil  .1  lifji'ncL'S  i'ôiil  deux  voyagus  par  jour 
pour  ia  coinii.odiiij  d^'S  passaK'Ts. 

CoiniiK^  nous  avons  à  nous  occu|  or  plus  parti- 
cul:èr;»int'nldu  conilédOitawa.surK'cùie  nord 
de  eclin  rivière,  el  dos  tomtcs  de  l'rescoll  el 
de  I!iiss''ll  qui  le  touclienl  au  cùle  sud,  nous 
conlinui-rons  nos  rcnianjues  relativement  à 
ces  localités. 

Nous  api)ilmes  du  préfet,  des  dKTér.'nls 
inairi's  et  des  pi  iiicipaux  eiloyeiis  du  eomif 
d'Ottawa,  que  les  eiub  iss  inents  s'ileuduieul 
au  uorii  (!.■  i'OilaWii,  l'i  uiu'  disiunoeei)  iiuÉyiniji 
d'tn\  il  ou  quaiaiile  milles,  ei  (|ue  sur  'e  hurd  de 
lilusieursrivières.àunedistiiucedequulreviiigi 
0  cent  milles,  on  liouvail  d^'S colons;  on  nous 
dit  que  dans  ci-lle  p'gioii  du  nord,  on  récoltait 
(J'c.\co  lentes  ciiéales  et  des  légumes  ;  une  se- 
mence d'un  minoL  de  blé  par  exemphî,  a  déjà 
reiidu  de  13  à  17  minois,  le  ljle-d'inde  a  pro- 
duit 25  minois  par  acre  ,  les  palales,  200  mi- 
nois ;  les  giains  envin  a  30  minois,  el  le  foin 
2  tonnes  par  acre. 

Ils  allirni-nt  (le  p'.usquf;,  quoique  les  col- 
lines di-'S  Laurenli'ies  oceii|]ent  luiu  |>ailie  d.' 
la  coutréi',  cepon'l.inl  les  trois  cin(|uiiuues  de 
la  superlie.ie  lotile  suntpro|ires  au  labourage 
et  (juo  [ilusieurs  de  ces  collines  sont  suscepti- 
Jdes  de  culture  jus([u'à  leur  sommet.  Dans 
le  tableau  d''S  ijroduils  agricoles  de  celte  con- 
tri'e  <(ue  nous  avons  extraits  du  recensement 
<le  18G1,  (((u'on  trouvera  plus  loin),  on  Verra 
que  mfnne  à  celte  tqioque  leinimleut  C(im|)let 
de's  produits  agricoles  sonteu'iit  l'avcrablenieut 
la  eomjuiraison  aV(.'C  les  rajiports  des  conites 
rivaux  tlu  sud. 

La  population  telle  ((u'evaluéc  i)ar  ce  re- 
censement, s'élevait  à  27,757  fimes  et  est  esti- 
mée maintenant  à  '15,000. 

(les  Messieurs  disent  qu'au  cas  où  un  che- 
min de  fer  serait  construit  sur  la  rive  nord,  il 
S'i'ait  très  possible  ;le  bàlir  à  bon  marché 
desciieminsà  jauge  étroite, iiartant  de  la  ligne 
lirincipale  et  pénétrant  dans  la  partie  nord 
de  la  contrée  el  dans  It's  terres  non  concédées 
au-delà  ;  (\iw  jiar  dcis  coiuicxious  de  chemin 
de  fer  et  j)ar  les  laeilités  ainsi  obtenues,  les  ri- 
chesses minera  l(!s  non  développées  de\ien- 
(iraienljproduclives  ;  que  môme  vu  les  frais  de 
lrans))(irt,  les  riches  mines  de  plooibagine  de 
Buekmgham,  dans  lesquelles  un  capital  con- 
s:dérable  ,t  et''.'  déi)ensé,  sont  en  grande 
partie  !m]»roductives  on  tout  an  moins  ne  j 
donnent  (|ue  peu  de  prolils,  comparativement 
à  ceux  qu'elles  réaliseraient  autrement  ;  et  que 
])lusieui's  branches  d'iuiiuslrie  en  rapport 
avec  les  ]iro<luils  de  la  forêt  et  di'S  mines  au- 
raient pris  naissance  à  l'aith^  d'un  chenùn  de 
Ï<T  qui  fournirait  des  moyens  de  transport 
économiques  et  oxpéditifs. 

Ils  prétendent  avoir  de  cinq  à  six  mille 
liomtues  engages  dans  les  opérations  loreaiiù- 
res,  el  assurent  que  les  produits  do  la  forêt 
seraient  beaucoup  augmentés  en  permettant 
d'envoyer  sur  le  marché  le  bois  dur  et  non 
flottable. 


Ces  messieurs  font  aussi  remarquer  que  la 
péninsule  esl  d'Onlario,  ou  la  section  de 
cette  Province  à  l'i  st  d'une  ligne  tirée  de 
l'rescott  à  la  cil'-  d'Ottawa  el  située  outre  le 
St.  Laurent  et  la  rivière  Ottawa,  ne  possède 
pas  une  profondeur  on  moyanno  de  plus  de 
40  milles. 

Sur  le  côté  sud.  cotte  bande  étroite  est  dé- 
jà servie  par  le  Grand  Troue,  durant  toute 
l'année  el  aussi,  de  jdus,  durant  la  saison  de 
l'étc!',  par  la  navigation  du  S,.  Laurent  el 
celle  de  1 1  rivière  Ottawa  sur  le  côlé  nord, 
l-'influeiice  du  chemin  de  fer,  pour  le  fr^t  et 
les  passagers,  se  fait  sentir  et  continuerait  de 
CDinmaiider  l'  Iralic  d'une  bandi'  de  la  con- 
trée de  la  profondeur  d'au  moins  '.'O  milles,  à 
parti)'  du  8t.  (.auront,  >  t  ne  lai  s  nt  aini-l  que 
la  lisière  c  mparaiiv  mnt  etro'te  de  vingt 
miiles  pour  l'ai  rièro  contrée  au"  (Janad  i  i  Cen- 
trai ",  en  à  tout  autre  chemin  de  fer  qui  seiail 
censtniil  sur  la  rive  &ud  de  l'Ottawa  Une  par- 
tie considérable  de  ce  pays  est  occupée  par 
des  tourbières  et  ainsi  est  improductive  au 
(lointd"  vue  agricole  ;  il  n'y  a  pas  de  riches- 
I  ses  minérales,  el  il  re-le  jieu  de  bois,  lesap- 
I  provisioi.ueinenls  de  billots  miintenant 
!  coupés  sur  la  rive  sud  étant  principalement 
tires  du  nord  de  Québec  ou  du  côte  nord 
de  la  rivière. 

Le  surplus  dos  grains  qui  croissent  sur  la 
rive  sud,  avec  ie  lard,  le  beurre,  le  foin,  etc., 
trouve  actuelleuienl  son  i)riucipal  marché 
sur  la  rive  nord  pour  approvisionner  les  chan- 
tiers. Si  le  cliemin  était  placé,  môme  sur  la  rive 
sud,  ii  devrait  lôtre  à  plusieurs  milles  en 
arrière  de  l'Ottawa,  pour  éviter  plusieurs  pro- 
fondes ravines,  et  serait  ainsi  placé  plus  près 
de  l'aire  oi!i  se  fait  sentir  l'influence  du 
Grand-Tronc.  Défait,  il  n'aurait  pasd'airière 
pays  d  ■  jut  et  que  peu  de  commerce,  à  l'ex- 
ception du  bois,  et  môme  quant  à  cet  item 
le  ])rnicipal  approvisionnement  en  serait  ti- 
ré de  Hawkesbury  à  mi-chemin  entre  Mont- 
réal et  la  cité  d'Ottawa,  le  bois  coupé  à  Ot- 
tawa pouvant  être  transporté  par  deux  autres 
lignes  de  chemin  de  fei'  aboutissant  au  St. 
Laurent  à  Prescolt  et  Brockville,  lesquelles 
rivaliseraient  avec  la  ligne   sur  la  rive  sud. 

D'autre  jiart,  de  chemin  de  fer  placé  le 
long  de  la  rive  nord,  tout  en  ayant  une  arrière 
contrée  s'étendant  au  Pôle  nord,  pourrait  aussi 
satisfaire  aux  besoins  du  tralic  ordinaire  de 
la  rive  sud,  , jusqu'à  la  ligne  de  division  du 
Grand-Tronc  dont  il  a  été  jiarlé  plus  haut. 

L'Ottawa  étant  une  rivière  comparative- 
ment étroile  avec  de  grandes  étendues  d'eau 
tranquille,  gèle  dans  la  saison  de  l'hiver,  et  sur 
le  pont  de  glace  ainsi  formé,  le  fret  et  les  pas- 
sagers peuvent  être  transportés  de  tous  les 
l»oints  sur  le  côté  sud  aux  dilPrentes  stations 
sur  le  côté  nord,  tandis  que  durant  la  saison 
de  la  navigation,  le  môme  service  peut  être 
fait  par  des  bateaux  traversiers  d'une  maniè- 
re peu  coûteuse  et  expédiiive.  Sous  ces  cir- 
constances, on  prétend  que  les  plus  grands 
avantages  pour  la  cité  de  Montréal  el  le  pays 
en  général  en  ce  qui  concerne  l'agriculture, 
les  opéiiiliwUo  forestières,  les  manui'aciures, 
l'industrie  ndnière  et  la  colonisation,  seraient 
-éalisés  en  localisant  sur  la  rive  nord  de  l'Ot- 
tawa, cette  section  de  ce  qu'on  pourrait  appe- 
ler "  le  chemin  do  fer  du  Pacifique  du  Canada." 


Ci's  vues  paraissent  reposer  sur  des  princi- 
pes justes  et  vrais,  et  commandent  lu  pljr 
grande  attention  de  toutes  les  personnes  in- 
téressées à  cotte  enlre|>riso,  môme  sans  s'occu- 
per do  la  question  de  diffiTence  du  cuiit  de  cons- 
truction   par  les  routes  rivales. 

Avant  do  terminer  nos  renuiniues  spéciales 
relativement  à  la  route  de  ia  rive  Nord,  nous 
parlerons  des  rivières  et  l'es  ruisseaux  (ju'ou  y 
rencontre  et  plus  spécialement  des  jionls 
qu'il  faudra  construire  pour  les  traver- 
ser, vu  que  le  public  est  porté  à  croire  que 
ces  ouvrages  seront  d'une  nature  rormidable. 
8ans  parler  des  deux  branches  do  l'Ottawa,  à 
l'Psle  Jésus,  et  delà  Rivière  du  Nord  à  St.  An- 
dré, qui  siront  communes  à  l'une  nu  à  l'aiilni 
des  deux  voies  ferrées,  dont  nous  donnons  ici 
un  état  comparatif,  nous  trouvons  qu'il  existe 
neuf  rivières  entre  Grenvillo  et  JIull  ;  de  ces 
rivières,  trois  sont  des  ruisseaux  ou  de  petits 
cours  d'eau,  qui  ne  méritent  pas  le  nom  de  ri- 
vières. L'étendue  de  ponis  ((ue  nécessiteront 
ces  neufs  rivières  sera  de  1650  pieds  linéaires. 

On  devra  ajouter  de  plus  la  longueur  du 
pont  sur  l'Ottawa,  en  haut  des  chutes  de  la 
Chaudière.où  l'étendue  d'eau  à  traverser  jiar  le 
canal  et  les  baies  sur  l'une  ou  l'autre  rive  s'élè- 
ve à  4,100  pieds.  Comme  on  Vu  déjà  dit,  l'eau 
dans  la  plus  grande  partie  de  celle  contrée 
est  basse  ;  de  fait,  le  lit  rocailleux  d'une 
section  considérable  est  à  sfc  pendant 
l'été,  et,  comme  nous  l'avons  déjà  mention- 
né, cet  espace  peut  être  traversé  au  moyen 
d'une  jetée  peu  dispendieuse  ;  cela  rédui- 
rait la  longeur  du  jionl  à  faire  à  1000 
pieds  environ,  qui,  njoulés  à  la  Icmgueur  des 
autres  rivière-j  à  traverser,  formeront  un 
montant  de  "050  pieds  de  jionts  entre  Gren- 
villo et  Ottawa,  ou  à  la  jonction  du  chemin  de 
fer  du  Canada  Central.  Comme  il  n'y  a  au- 
cune rivière  navigable,  on  n'aura  itas  liesoin 
de  ponts  tournants,  car  comme  on  l'a  déjà  re- 
marqué, le  pont  jeté  sur  la  Galineau  est  placé 
à  une  hauteur  suflisante  pour  permettre  aux 
barges  do  passer  dessous. 

Nous  parlerons  maintenant  plus  particuliè- 
rement du  projet  de  conslrnclion  d'une  voie 
ferréesur  la  rive  Sud  de  l'Otlawa,  depuis  Ilaw- 
kesburv,  en  face  de  Grenvillo,  jusqu'à  la  cité 
d'Ottawa. 

Nous  trouvons  que  doux  voies  distinctes  ont 
été  explorées,  la  première  par  M.  Kinsgrord, 
I.  G.,  vers  l'année  1855,  d'a])rès  les  ordres  de  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  de  Vaudreuil  et 
de  Bytown,  et  la  seconde  par  M.  Starke,  I.  G., 
ingénieur  de  la  Compagnie  du  Canada  Cen- 
tral. La  première  ligne  entre  la  ville  d'Ot- 
tawa et  Vaudreuil  opérait  une  jonction  avec 
la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc  à 
cette  dernière  place,  se  tenant  éloignée  de 
plusieurs  milles  de  la  Rivière  Ottawa,  dans 
tout  son  parcours,  afm  d'éviter  les  ravines,  et 
en  conséquence  ne  touchant  pas  la  rivière  à 
Hawkesbury.  La  ligne  traverse  un  jiays  ex- 
cessivement avantageux,  et  sous  ce  ra])port 
eit  presqu'égal  à  la  route  de  la  rlvo-Nord 
décrite  auparavant.  Toutefois,  le  ccùt  des 
ponts  à  construire  sur  cette  ligne  sera  plus 
considérable  que  sur  celle  de  la  rive  Nord, 
surtout  si  elle  traverse  la  rivière  entre  Haw- 
kesbury et  Grenville. 


Sur  cette  roule  nous  Irouvousontre  Ottawa 
(:.  lîawkosbury  qu'il  y  a  <pialre  rivières  et 
canaux  lesipie.ls,  avi'c  jikisieurs  auties  cours 
d'eau  de  moindre  étendue,  exigeront  2.2G0 
pieds  de  pont;  si  à  cette  longueur  imus  aj  .-.i- 
lons  celle  re([nise  pour  traverser  la  Rivière 
Ottawa  et  le  canal,  à  (rn  nville,  2000  pieds, 
nous  avons  une  somme  totahs  de  42(10  pieds 
lit  "aires  d(!  pont,  à  porter  contre  2050  pieds 
seulement  par  la  rive  Nord. 
M.  Slarke,  dans  son  exjiloration  entre  Ottawa 
et  Ilawki'shury,  ne  pénétra  pas  aussi  avant 
dans  l'intérieur  que  M.  Kingston!.  La  ligne 
qu'il  a  trouvée  jiarcourl  une  région  extrême- 
ment favorable,  mais  exige  un  montant  addi- 
tionnel de  ])onts.  L'estinu;  par  celte  ligne  est 
de  3000  pieds,  et  si  l'on  ajoute,  comme  plus 
haut,  la  longueur  du  pont  à  Grenville,  savoir, 
2000  i)icds,  nous  obtenons  un  total  de  5000 
pieds  lin 'airis,  ou  2350  pieds  de  plus  que  par 
la  rive  nord. 

On  peut  demander  :  Pourquoi  h's  berges  de 
la  rivière  à  Hawkesbury  et  Grenville  nepour- 
raient-ell(!s  jias  être  lapprochécs  comme  d'a- 
pris  le  plan  proposé  à  Ottawa  ?  Nous  réjton- 
dons  négativement  pour  les  raisons  suivan- 
tes : 

Dans  les  eaux  hautes,  au  printemps,  les 
vaisseaux  descendent  et  remontent  la  ri- 
vière ])ar  le  canal  de  Carillon  et  Grenville; 
si  alors  le  pont  est  peu  élevé,  les  intérêts  de 
la  navigation  exigeraient  la  construction  de 
deux  pouls  tournants.  Ces  deux  ponts  tour- 
nants, causes  fécondes'en  dangers,  avec  un 
troisième  sur  le  canal  Rideau  à  Ottawa,  se- 
ront des  ohjeclionsraisonnablesà  la  construc- 
tion de  celle  ligne  ;  plus  spécialement  dans  le 
cas  où  elle  deviendrait  la  grande  ligne  directe. 

(juanil  nous  parlons  d'un  j'ont  n'ayant  que 
peu  d'élévation,  nous  parlons  d'iuie  ma- 
nière comitaralive  ;  car,  conmie  l'Ottawa, 
l)endant  la  saison  du  jirintemps,  s'élève  à  u" 
niveau  très  élevé  au-dessus  de  son  niveau  or- 
dinaire, iiendant  l'élé  ou  à  l'époque  des  eaux 
basses,  le  pont  devra  avoir  une  élévation  as- 
sez grande  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière, 
pour,  pendant  la  ])ério(lo  du  gonllement  des 
eaux,  i)ermettre  aux  radeaux  surmontés  de  ca- 
banes, de  jiasser  librement  suus  chaque  par- 
lie  du  pont.  Le  niveau  des  lisses  dans 
ces  conditions  devra  avoir  une  élévation  con- 
sidérable au-dessus  do  la  rivière,  et  nécessiter 
d'immenses  terrassements  pour  conduire  la 
ligne  sur  chaque  cote  aux  rives  de  l'Ottawa 
qui  sont  aussi  d'une  hauteur  considérable.  La 
construction  de  ces  terrassements  coiitera  au- 
tant ))Our  eha([ue  pied  linéaire  que  celle  des 
ponts.  D'un  autre  côté,  si  nous  laissons  de 
coté  li^s  ponts  tournants  et  que  nous  nous  dé- 
cidions à  construire  un  pont  avec  un  niveau 
élevé,  semblable  au  iiont  du  Gran  J-Tronc,  à 
Ste.  Anne,  les  terrassements,  les  culées  et  les 
piles  devront  être  élevés  en  proportion  et  en 
conséfiuence  plus  coûteux. 

A  raison  dé  ces  considérations,  nous  no 
voyons  aucun  moyen  de  diminuer  la  lon- 
gueur de  ce  pont  d'après  le  calcul   déjà  fait. 

Ayant  pu  examiner  les  cartes  et  le?,  de- 
vis des  deux  lignes  explorées,  et  obtenu  au 
moyen  de  ces  documents  des  informations 
aussi  précises  que  si  nous  avions  visité  nous- 
mêmes  les  lieux,  nous  a,vQws  décidé  de  suivre  la 


onnlrôo  qui  Si!  trouvait  la  plus  rapproclif^o  do 
la  roiilo  puhliiim»,  ftliii  d'iivoir  roccusion  d'ex- 
aminer la  rivitVo.  l'inidantla  plus  grnn.k' par- 
tie do  cotte  disUiriOi",  nous  avons  pu  nous  assu- 
rer (pi(î  u'élail  une  contrée  Irès-favorablo  à 
!'af,'riculture  ;  ([ue  lo  terrain  n'oll'rait  aucun 
(il)slaclo  imrlieulier  h  la  construction  d'une 
voie  l'erréo,  à  l'exception  des  ravines  dont  ou 
a  jiarlé,  ot  rpie  celte  ligne  ne  pnur'-ait  pas 
ùiro  aussi  directe  <iuo  celles   di'ià   explerees. 

Lad!: lance  relative  entre  Ottawa  et  Gren- 
ville,  par  la  rive  du  nord  ou  la  rive  du  sud, 
peiit-ôire  considérée  égale,  et  la  longueur  to 
taie  de  la  .ligne  Jus(]u'à  Montréal  iieul  être 
l'ortée  euvir.m  à  120  milles.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'on  t'eiail  des  f'|iargnes  dans  le  coùl 
dt^  la  conslruction,  en  adoptant  la  ligne  do  la 
rive  nord  ou  de  QiiéLec,  vu  le  coùl  extra  des 
jionts  qu'il  l'audia  construire  sur  la  ligne  de 
!a  l'ive  Gud. 

Nous  ne  pouvons  préciser  T,  uoùl  de  la 
construction  pour  les  deux  lignes  projetées 
sans  déterminer  le  montant  actuel  requis 
|iour  lo  pont  de  Grenvilli;.  Nous  pouvons  ce- 
;)endant  donner  un  état  approximatif,  d'a])rès 
les  estiiiii'S  maintenant  faits  des  lignes  do  la 
rive  sud  ;  nous  leur  avons  ajouté  la  sonune  or- 
dinaire par  mille  j.our  le  matériel  roulant,  etc, 
i^t  un  autre  montant  jiour  couvrir  les  dé- 
penses (juo  nécessili'ra  la  construction  des  trois 
grands  ponts  qui  seront  re([uis. 

D'uifès  ces  calculs,  nous  estimons  cpie  le 
cliemiiî  de  for,  entre  Montréal  et  Ottawa,  cons- 
truit comme  chemin  de  ])remière  classe,  et 
i;"mplèlemei)t  équipé,  coûtera,  jiar  l'une  on 
l'autre  des  lignes  décrites,  environ  §  )0,0:)U 
par  mille,  ou  un  montant  de  $:i,()00,OfJO. 

Aliii  de  donner  plus  de  facilités  quant  à  l'a- 
doption de  l'une  ou  de  l'auin;  ligne,  ot  en  vue 
des  considi'ralions  monétaires,  nous  soumet- 
tons les  cliill'res  suivants  : 

Premièrement. — de  Moulri''al  à  la  Ciié  d'Ot- 
tawa, par  la  rive  nord  ;  distance,  TiO   milles. 

Montant  du  coùl  tel 
que  dit  plus  haut...   ■  '      $.1,000,000 

Pour  faire  face  à  ces 
dé]iensi.'S  la  Gom])a- 
gnje  aura  un  oc- 
troi de  1,200,000 
acres,'  valant,  di- 
sons, $1  paracre...       I, -.'00,000 

Octroi  municipal  de 
Montréal §1,000,000 

Octrois  nnuiicipaux 
des  comtes 500,000 


Laissant _un  montant 
à  pei^isivoir  par  des 

^  souscriptions  jiar- 
ticulières  ae  capital 
])our  le  stock  et  ])ar 
la  vetile  des  bons.... 


Deuxièmement. —  Li- 
gne de  Montréal  à  la 
ville  d'Ot'awa,  par 
la  rve  Sud  :  distan- 
ce, 120  milles  : 

Total  du  coût 

Afin  de  rencontrer  ces 


82,700,000 


$900.000 


3,000,000 


$3,000,000 


$1,710,000 


ilépensos,  la  Com- 
pagnie aura  l'octroi 
municipal  de  Mont- 
réal, commo  dit  jd  us 
liant $1,000,000 

Octrois  municipaux 
des  comtés,  commo 
dit  plus  haut 500,000 

Maximum  de  l'aide 
«levant  f>Ai\i  fourni 
par  le  gouvernement 
d'Ontario,  $4,000 
par  mille  pour  GO 
milles 240,000 

Laissant  à  percevoir 
jiar  des  soucri])- 
lions  ]iarliculièri;3 
et  par  des  débentu- 
ros 1,800,000 

$3,000,000 

La  Compagnie  se 
trouvera  consé- 
(]U"inment  dans  la 
position  financière 
suivante  : 

Liiiw  lia  la  rive  nord. 
Montant  à  perce- 
voir [lar  des  sous- 
criptions particu- 
lières   $900.000 

Lir,nt;  dr  la  rive  xutl. 
Montant  à  perce- 
voir par  des  sous- 
rriptiuns  iiarticu- 
lii''''s ,?1,800,000. 

D'après  cette  comparaison,  il  est  évident 
que  la  ligne  du  nord  l'emporte,  au  point  do 
vue  financier,  do  $900,000,  montant  qui  estas- 
se/ élevé  jiour  l'aire  [lencher  la  balance  en  sa 
faveur,  sans  prendre  môme  en  considération 
les  autres  motifs  qui  lui  donneraient  encore 
la  piéijondérance. 

Pour  l'explication  des  évaluations  que  l'on 
vient  de  faire  «les  octrois  des  gouvernements 
d'Ontario  et  de  Québec,  nous  ferons  observer 
que,  dans  l'opinion  d'un  grand  nombre  de 
personnes  bien  informées,  l'estimation  en  ar- 
gent que  nous  avons  altachée  aux  terres  oc- 
troyées par  la  Province  de  Québec,  est  bien 
en  deçà  de  leur  valeur.  Ces  mômes  personnes 
leur  ont  assigné  diverses  valeurs  variant  de 
S2,4ilO,  000  à  $46,000,000,  en  basant  leur  éva- 
luation sur  les  riches  limitesde  bois,  les  pro- 
priétés minières,  que  renferment  ces  terres. 
Eu  faisant  cclt.i  comparaison,  nous  nous  soni- 
mes  ell'orcés  de  nous  tenir  dans  des  limites  rai- 
sonnables, et  nous  croyons  que  notie  cal- 
cul est  juste.  La  plus  grande  partie  des  terres 
est  imaintenant  inaccessible  aux  colons,  et  de- 
vra l'être  pendant  plusieurs  années  encore  ; 
elles  ne  peuvent  donc  maintenant  être  vendues 
pour  un  prix  approchant  leur  valeur  intrinsè- 
que ;  mais  si  la  compagnie  peut,  par  les  secours 
des  municipalités  et  des  particuliers,  percevoir 
la  jùus  grande  portion  du  montant  requis  pour 
la  construction  du  chemin,  ces  terres  devien- 
dront par  la  suite  sans  aucun  doute  d'une  plus 
grande  valeur,  et  donneront  de  bonnes  garan- 
ties collatérales  aux  municipalités  et  aux  ac- 


^ 


l 


L 
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tionnaires  privés,  otilro  lo  ciiomin  lui-iuômo,  1 
dont  ces  dorniors  seront  les  propriéliiires. 

Nous  pri'sumons  ipie  les  amis  li'S  plus  en-  ; 
thonsiasles  du  projet  n'espèit^nt  pas  des  re- j 
tours  directs  très-considéittliles  sur  ce  place- j 
ment,  au-delà  des  Irais  d'c^xpioilatioii,  au  j 
moins  tant  a»o  l'eiiln'priso  coiilinuera  dans 
ses  proportions  actuelles  eu  se  lerminiint  h 
Ollawa  ou  à  Aylmer. 

Une  union  avec  le  Canada  Ccntivil  et  par 
00  moyen  une  ligne  «'étendant  à  l'ouest,  le 
long  (le  la  vallée  dorOiilaouais,  traversant  au 
Siult  Ste.  Marie,  et  eirectuant  u;ie  joncliou 
avec  lo  chemin  du  Paciliquo  ilo  l'Amériiiue  du 
Nord,  réduirait  la  distance  de  la  ligne  de  che- 
min de  fer  du  Pacill(iue  .\  rAtlanti(pu>  d(!  400 
ù  500  milles  et  (brmerait  lu  ligne  américaine 
la  plus  courte. 

Au  moyen  de  cette  connection  ainsi  aflbc- 
tuée,  laquelle  so  recommande  déjà  fortement 
aux  promoteurs  de  la  grande  ligne  du  l'aci- 
fique,  le  tralic  même  do  l'Est  et  de  l'Ouest  pas- 
sera  par  cet  anneau  de  la  grande  chaine,  et  de? 
prolits  considérables  seront  réalisés  ;  ou  bien  la 
ligne  serc  louée  à  un  prix  qui  donnera  un  bon 
percentago  sur  le  coût  primitif,  les  munici- 
palités et  autres  actionnaires  retenant  aussi 
leur  intérêt  sur  lu  partie  qui  restera  do  l'oc- 
troi de  terre,  calculant  que  nous  n'avons  pas 
évalué  sa  valeur  à  un  chillro  sullisammeiit  éle- 
vé et  que  tout  cet  octroi  ne  sera  pas  nécessai- 
re pour  aider  à  la  construction  primitive  du 
chemin. 

On  verra  ainsi,  qu'à  part  l'immense  avanta- 
ge indirect  et  les  iirolils  n-tirés  par  la  cité  de 
Montréal  et  les  municipaiit'-s  traversées  par 
et  situées  sur  le  long  du  chemin  de  fer, 
les  fonds  investis  dans  cette  entrein-ise  ])euvont 
avant  jilusieursannées  ac(piérir  une  gi'ande  va- 
leur. Relativement  à  l'aide  supposé  devoir  être 
donné  par  le  Gouvernement  d'Ontario  à  cette 
section  du  chemin  dans  !.■.  Province  d'Onta- 
rio, nous  avons  adopté  les  vues  les  jikis  libé- 
rales possible  en  laveur  d'un  octroi  linancier 
pour  la  ligne  sur  la  rive  sud.  L'acte  de  la 
Législature  d'Ontario,  passé  à  la  dernière 
session  du  Parlement  autorise  le  Lient. -Gou- 
verneur en  Conseil  d'accorder  de  l'aide  pour 
la  construction  des  chemins  de  fer  jusqu'au 
montant  do  $1,500,000. 

Le  montant  de  l'aide  ainsi  accordé  est  pas 
moindre  que  $2,000,  ni  plus  de  §1,000,  par 
mille,  et  en  faveur  de  lignes  conduisant  ù  ou  à 
travers  les  sections  des  pays  éloignés  des  voies 
existantes,  ou  passant  dans  des  districts  peu 
établis,  ou  conduisant  au  territoire  où  les 
terres  sont  octroyées  gratuitement,  ou  aux 
'.acs  intérieurs. 

Il  est  douteux  que  la  section  du  jiays  tra- 
versée par  la  ligne  proposée  dans  les  comtés 
de  Prescott  et  ae  Russell  soit  comprise  dans 
les  conditions  ci-dessu.s  de  l'acte,  et  si  le  droit 
à  l'octroi  de  terre  est  décidé  dans  l'afTirmalive 
par  le  Gouvernement  d'Ontario,  il  esi  encore 
plus  incertain  que  ces  deux  comtés  depuis 
longtemps  établis  et  comparativement  riches, 
auront  droit  à  plus  que  le  montant  minimum 
de  $2,000  par  miile.  Inuus  avons  cependant 
donné  à  la  ligne,  dans  notre  évaluation,  le 
bénéfice  du  maximum  de  la  somme  de  $4,000 
par  mille. 


Nous  ti'rndncrons  maintenant  notit:  rapport 
en  aj)p»dant  l'attention  sur  le  tableau  suivant, 
qui  donniî  lo  montant  d<'s  iirinciinuix  produits 
agrii^oles  et  forestiers  pour  les  cnmtéxli'  Pres- 
cot  et  de  Uussell,  sur  le  côté  sud,  et  du  comté 
d'Ontario,  sur  la  rive  nord  di;  la  rivière.  Ces 
rapports  sont  olliciejs  ;  car  ils  sont  extraits  du 
recensement  do  LsiU,  et  ils  prouvent  de  la 
maidèro  lapins  concUuiute  (pie,  mémo  à  cett-3 
épo(pie,  le  comté  d'Ottawa  était  plus  riciie 
et  plus  populeux  que  les  deux  comtés  rivaux 
ensemble. 

TABLEAU  CO.VIPAK.\TIF  DKH  PKOHUITB 
DKH  CÎOMTfOM  HI'R  LK  NORU  ET  8UO 
1)E    LA   KlVlftRK   OTTAWA. 

(Extrait  du  Hecensemmt  de   tSGl) 
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N.H.— Ce  (ternler  Item  n'est  piw  tlrfl  de  la 
n.ftme  Bnnroe  qiin  les  pr^ofldentH,  inHltt  11  eitt 
f  iDdô  Hur  due  donnéna  dornlôrcment  nbteiiut'8. 

Lo  recensemont  de  1871  n'est  pas  asspz 
avuricô  pour  nous  permettre  do  conslalfr 
l'niigmetitiuion  rolativn  dans  lus  produils.mais 
sans  doulo  ils  ont  augmonlô  proportionncile- 
nient  avfc  la  poiiulalion,  laiiuullu  est  mainte- 
nant à  peu  près  coiiimu  suit  : 

Ames. 

Popuiatian  do  Presoolt  cl  Uu..sell 
suivant  lo  ri'censHmenl  do    I8CI "2,323 

En  1871,  d'après  l'oslimo  do  M  lla^ar, 
reiirt'senlant  do  ces  doux  comtés....  ...35,000 


Augmentation ....12,077 

ou  dfi  57  polir  cent  dans  les  dix  dernières  an- 
nées. 

Amos. 

Population  du  comif^i  d'Oltawa  par  !e 
rent^nsement  de  1801  27,757 

En  1871,  d'aiirès  l'estimé  de  M.  McKay, 
préfet  du  comté 45,000 


Augmenlution  17,243 

ou  de  GO  pour  canl  dans  le  nrômo  espace  de 
temps. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  les  produits 
agricoles  du  côté  nord  sont  princijale- 
menl  pour  la  consommation  locale;  de  gran- 
des quantités  sont  aussi  importées  delà  rive 
sud  de  rOltawa  pour  l'usage  des  chantiers  ilu 
nori,  comme  grains  communs,  porc,  fleur, 
bourre,  etc. 

Le  comté  'i  oisin  du  comté  d'Ot- 
tawa à  l'ouei'  ,  âge  du  chemin  de 
l'erparAylmf  '  ans  doute  bientôt 
traversé  pur  >t,  jjrésenle  les 
rapi)orts  Suivi  ementdelSCi; 


Céréalrs., 
Légu    es . 


310  minois 
580       " 


Foin ii/,71 1  tonneaux 

Valeur  en   argent  des 

formes  et  améliorations.?!  ,263,054 

H'Hail 25,619 

VaiHur  du  do $380,670 

Beurre  262,212  livres 

FroinagB 4,597      " 

Population 13,257  ûmes. 

D'après  tous  les  renseignements  que  nous 
avon  pu  obtenir,  il  parailiail  que  l'augmen- 
tation dans  ce  comté,  durant  les  dernières  dix 
années,  a  été  plus  grande  encore  que  dans* 
chacun  des  trois  comtés  susmentionnés. 

Poiir  quelques  années  à  venir,il  n'est  pas  pro- 
bable que  la  cité  de  Montréal  tire  des  approvi- 
sionnements de  ces  comtés  ;  au  contraire,  par 
le  chemin  de  fer,  elle  pourra  fournir  aux  chan- 
tiers une  bonne  jiarli  des  provisions  qui  conl 
maintenant  achetées  dans  d'autres  villes.  Les 
comtés  de  Terrebonne,  Doux-Mcnlagnes 
et  Argenteuil,  qui  seront  traversés  par  le  che- 
min, sont  les  principales  sources  d  approvi- 
sionnement,pour  le  marcné,  des  autres  produits 
requis  par  la  ville. 


Un  fradc  do  passagers  considérable  peut  ôlra 
raisonnablement  ««péré,  attendu  que  tous  les 
voyagi'urs  do  Montréal  «l  do  l'Est  de  Montréal 
prendront  celte  vole  pour  aller  à  la  capllale. 

C'est  cejiendant  dans  le  commerce  du  bois 
scié  que  le  ch'nnin  doit  chercher  principale- 
mont  la  soun  )  de  ses  prollls. 

On  verra  pur  le  tableau  ci-dessus  que  la 
quantité  coiipéf  annuellement  dans  le  comté 
d'OHawa  est  estimée  diversement  de  150,000, 
000  à  200,000,000  «le  pieds  ;  mais  nous  suppo- 
serons que  le  premier  chiffre  est  exact.  On 
allirr.ie  de  plus  que  les  deux  tiers  seulement 
de  cette  quautiiô  de  bois  sont  descendus  par 
eau  pendant  la  saison  de  navigation,  laissant 
environ  50,000,000  aux  moulins  ;  qu'il  y  a  un 
nouveau  commerce  qui  commence  en  Canada 
et  aux  Etals-Unis,  par  lequel  les  petits  com- 
merçants s'approvisionnent  eux-mêmes  de 
lomfs  en  temps  pendant  l'hiver,  ou  môme 
pondant  Télé,  et  font  venir  un  ou  plusieurs 
chars  pleins  de  bois,  à  mesure  qu'ils  en  ont 
besoin,  évitant  ainsi  les  prix  plus  élevés  de- 
mandés  par  le?  grands  commerçants  à  Mont- 
réal,Burlington  et  Albany  ;  que,  grâce  aux  plus 
grandes  facilités  offertes  par  le  chemin  de  fer, 
ce  commerce  sera  considérablement  augmen- 
té ;  que  pendant  Ips  mois  d'été,  la  navigation 
par  le  canal  dOllawa  est  tout  à  fait  incapable 
de  suffire  à  ce  commerce  ;  qu'en  conduisant 
le  chemin  de  fer  de  IIull  à  Ottawa,  on  trouve 
me  production  annuelle  de  180,000,000  nieds, 
dont  au  moins  un  tiers  pourrait  être  doscendii 
par  chemin  de  fer,  faisant  sur  les  deux  rives  dé 
la  rivière  un  total  de  1 10,000,000  pieds,  sur 
lequel  le  chemin  de  fer  pourrait  espérer  une 
bonne  part  <io  frel. 

Les  marchands  de  bois  d'Ottawa  aflirment 
aussi  que  l'on  commence  à  faire  un  commerce 
coiisid''rahlt>  avec  l'Amérique  du  sud  et  les 
ports  du  sud,  et  que  ce  commerce  est  destiné 
à  acquérir  une  grande  importance  ;  qu'avec 
le  chemin  de  fer  en  opération,  un  couratt  in- 
cessant de  Dois  sciés  seia  dirigé  vers  Montréal, 
rencontrant  à  Ilocheluga  lés  navires,  et  trou- 
vant là  des  quais  qui  leur  offriront  toutes  les 
facilités  désirables  ;  que  de  fait,  ils  ont  besoin 
de  nouvelles  voies  de  sortie  pour  ce  commerce, 
qui  r.  ,ul  être  conduit  par  eau  ou  par  voie  fer- 
rée a  la  cité  de  Montréal,  si  c'est  possible, 
mais  à  son  défaut,  dans  d'autres  directions; 
que  les  municipalités  et  eux-mêmes  sont  prêts 
et  sont  désireux  de  donner  à  l'exécution  de 
celte  entreprise  tout  le  secours  en  leur  pouvoir, 
et  qu'ils  espèrent  trouver  un  sentiment  sem- 
blable dans  la  cité  de  Montréal. 

En  l'aisant  un  examen  attentif  de  ce  qui  a 
été  avancé  plus  haut,  soit  par  rapport  à  la 
construction  du  chemin,  son  coût  et  la  som- 
me d'argent  qui  reste  à.  réaliser,  ainsi  que  la 
quantité  de  commerce  qui  sera  favorisé  et  les 
intérêts  de  la  colonisation  qui  seront  servis,  il 
est  à  croire  que  vous  n'avez  aucune  hésitation 
à  arrivera  la  môme  conclusion  que  nous,  la- 
quelle, ncus  l'espérons,  sera  unanimement 
soutenue  et  acceptée  par  Montréal  et  par  les 
autres  municipalités,  à  savoir,  que  la  localisa- 
lion  du  chemin  de  celle  cité  et  Oiiawa  doit 
être  faite  sur  la  rive  nord  de  la  rivière,  ou  en- 
tièrement dans  la  Proviace  de  Québec,  et  que 


Etam 


h  nomme  do  $1.000,000  doit  être  accorléo  par 
Montréal  à  :e  cliomin  de  kr,  qui  lui  osl  «d  im- 
portant. 

Nous  avons  l'honneur  d'ôlro, 

Monsieur, 

Vos  obéissants  servitiurs, 

Charles  Legge,  I.  C. 
DuNCAN  Mac  Donald. 

A  E.  LkF.  de    nEI.LEFEt'ILLE, 

Secrétaire  du  Chemin  h  Lisses  do 
Colonisation  du  Nord  de 
Montr/'ul. 


La  iHttre  suivante  vient  à  l'appui  du  rapport 
de  MM.  Legge  ei  MacDonaid  : 

Ottawa,  1er  mars  1871. 
Monsieur, 

Nous  regrtUons  de  ne  pouvoir  répondre  à 
volirt  demanc  de  vous  accompagner  à  Mont- 
réal, atln  d'osc'iter  à  l'assemblée  qui  aura  lieu 
dans  cette  ville  on  faveur  du  Chemin  de  Ibrde 
Colonisation  du  ilord  de  Montréal.  Notre  ex- 
périence dans  les  affaires  depuis  douze  ù 
qumze  ans,  dans  le  Canada  (lenlral,  nous  a 
parfuilemenl  démontré  la  nécessité  presque 
absolue  pour  la  rive  nord  de  l'Ottawa  de  la 
conslructmri  du  chemin  proposé,  et  nous 
serions  par  c  iséquent  très-hciiioux  de  pro- 
mouvoir dans  n'importe  quelle  mesure  les  in- 
térêts d'un  projet  si  important. 

En  ce  qui  re^ardf,  la  construction  d'un  che- 
min de  fer  entre  Montréal  et  OUawa,  la  rouie 
proposée  de  la  rive  nord  nous  semble  posséder 
des  avantages  grandement  supérieurs  sui 
toute  autre.  Le  pays  à  travers  lequi.d  le  che- 
min doit  passer  est  bien  adapté  aux  lins  agri- 
coles et  abonde  aussi  en  richesses  minérales 
inexploitées,  et  ces  deux  faits  ieraient  sulTi- 
sanls  dans  notre  opinion  pour  autoriser  sa 
construction,  parce  qu'il  y  a  une  promesse 
positive  d'un  immense  commerce  local.  Il  y  a 
encore  une  autre  considératioLk,  qu'on  ne  sau- 
rait fdirc  valoir  en  faveur  d'aucune  autre  roule 
que  la  lip  le  du  Chemin  du  Nord,  mais  qui,  en 
l'absence  d'autre  motif,  leut  être  réputée  d'im- 


porlance  sutTIsan..  pour  garantir  l'extension 
de  communication  par  chemin  d»  for  de  la 
métropole  commerciale  df  !u  Puissance  h  tra- 
vers une  section  de  pays  aussi  propre  au  com- 
merce que  l'e'-t  celle  entre  Montréal  et  Ottawa, 
au  nord  de  la  rivière  Ottawa.  Nous  vouhns 
signaler  lo  fait  que  toute  la  régicn  er.  question 
est  rno  vaste  section  do  pavs  |)inifère,  à  la- 
quelle trois  ou  quatre  grandes  rivières  don- 
nent accès,  lesqi'.tdles  arrosent  une  vaste  éten- 
due de  terrain  ;  celte  région  requiert  pour  son 
développement  une  somme  d'api.rovisionne» 
ment  qui,  à  alh;  seule,  constil'ierait  un  item 
considérable  do  commerce  pour  tout  centre 
d'affaires.  Et  ce  bois  n'est  pas  sans  valeur 
jiar  défaut  de  me  :'  '  car  il  est  à  la  portée  du 
pays  qui  consomrij  .e  ulua  de  bois  dans  l'A- 
mérique du  Nonl  ;  les  Etats-Unis. 

(]Bt  étaDlissfsment  d'une  communication  en 
hiver,  qui  mettra  le  jjroducteur  et  lo  consom- 
r.inteur  en  rapport  par  une  voie  étroite 
[nan'oiv  ffuaije),  dont  on  pourra  st)  servir  en 
tout  temps,  et  sur  laquelle  on  pourra  se  lier, 
est  évidemment  il  une  si  grande  importance 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  ile  lo  prouver. 

examinant  la  question  à  un  point  de  vue 
le  .i  et  comme  clfectant  nos  propres  intérêts, 
nous  pouvons  dire  que  nous  voulons  avant 
tout  la  communication  la  jjIus  parfaite  et  la 
plus  directe  entri;  Montréal,  qui  se  trouve  h  la 
lôte  de  la  navigation  du  Si.  Laurent  pour  les 
vaisseaux  océaniques,  et  Ottawa  ;  et  plus  inti- 
me 3era  la  connexion  entre  les  villes  des  Etats- 
Unis  qui  consomment  tant  de  bois  et  les  ma- 
nufactures de  notre  Cité,  le  mieux  pour  nous. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  vous  accom- 
pagner pour  vous  an  r  à  promouvoir  les  inté- 
rêts de  ce  te  grando  entreprise. 

Nous  demeurons, 

Cher  Monsieur, 

Vos  bien  dévoués, 

IL  F.  Bronsov, 
A.  IL  Baldwi.v, 
PI-.nLEY  &   Pattee, 
tl.  U.  Biiosir, 
Levi  Youno. 

A  Alonzo  Wit'Giiï,  Ecr.,  M.  P  ,  Hull. 


